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gomme) sont mis sous les yeux de la Société. Ce travail confirme les 
observations de M. Berg sur celte Euphorbe. M. David a pu étudier, 
dans les serres du Muséum, la plante envoyée du Maroc à M. Cosson ; 
les caractères concordent parfaitement avec ceux des débris trouvés 
dans la gomme du commerce . 

.M. Maurice Tardieu, vice-secrétaire, donne lecture de la commu­
nication suivante, adressée à la Société : 

FOIUIES ANOMALES DE L'OSMUNDA REGALIS L. OBSERVÉES DANS LA HAUTE· GARONNE, 
par lU. tJasimlr ROUHEGUÈRE. 

(Toulonso, i 0 mars i 874.) 

Une de nos plus belles Fougères indigènes, l'Osmonde fleurie, qui rappelle 
dans nos climats l'élégance des espèces exotiques, est répand ne dans les terrains 
siliceux et aquatiques du midi de la France. J P. l'ai récoltée plusieurs fois 
en fructification, aux mois de juin el d'août, au' pied de la montagne Noire, 
à Re,·el (Haute-Garonne). Deux exemplaires, de cette dernière station et de 1 a 
récolte de l'an dernier, m'ont offert une forme remarquable que je n'avais 
pas encore observée ct qui doit être fort rat·e dans notre contrée. C'est d'abord 
une inflorescence inusitée : La rte1·vure moyenne de tous les segments de la 
pinnule sert d'axe à l'insertion des spm·anges, et ces segments sont ensuite 
presque totalement revenus à l'état foliacé. Je joins ici trois échantillons pour 
l'herbier· de la Société. te t)"pe que j'ai rapporté des talus boisés d'un ruisseau 
,·oisin de la Font-Sagut, sm· le chemin de Revel à Saint-Ferréol, ne portait 
point de grappe paniculée au sommet des frondes, mais bien, comme le 
montre l'échantillon A qui en provient, des folioles garnies à leur base d'un 
amas de sorcs placés en cordon et figurant une sorte de pétiole pour chacun 
des segments de la plupart des pinnules. Bien que les spot·anges aient annihilé 
une portion du parenchyme, puisqu'on ne distingue plus l'échancrure ordi­
naire d'où naît une oreillette, la foliole a continué à se développer, au point 
de conserver, en longueur, une dimeusion égale à la foliole stérile complèle. 
Celle forme d'inllorescence est bizarre par l'uniformité qu'elle conserve sur 
toutes les fl'Ondes fertiles du sujet (onze environ) pour le même rhizome ('1 ). 

1\Ia forme B représente assez la plante indiquée pat· M. Watelet, sous le 
nom d'Osmunda B,.ayeri (Bulletin de la Société botanique de France, t. V, 
p. 16). La plante est beaucoup plus basse qtw le type (40 centimètres au plus); 
ses pinnules sont aussi plus courtes, ses segments plus réduits; ici la grappe 
fructifère est terminale, comme dans le t}"pe vulgaire, mais ses glomérules 

(i) Un habitant du pa~·s, qui m'accompagnait au mois d'août dernier et q11i connaît 
parfaitement cette 1-'ougèrc, puisqu'il la ramasse depuis vingt ans pour un pharmacien 
qui utilise ses propriétés amères et astringentes, m'a assuré qu'il n'avait jamais rencontré 
dans les bois de la montagne Noire une Osmonde fructifère « sur la queue des feuilles " . 

T. XXI. (sË.no:s; 6 
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sont petits et écartés: ils affectent la forme triangulaire des segments 111ériles 
de cette autre fOJ•me. 

L'Osmon4e fleurie est qut>lquefois cu}tivée pour l'ornement des parcs: aussi 
ai-je consulté divers horticulteurs chez qui on élève celte plante, et tous ont 
té d'accord pour déclarer (ju'ils n'avaient point connaissance de ma première 

()bservation. J'ai feuilleté les anciens auteurs ponr apprendre s'ils avaient 
indiqué, soit par Je dessin, soit par nue diagnose, cette inflorescence pour 
ainsi dire pétiolaire de la ~·nugère que l>ioscoridc appelait n njlè; p.E-y&.)'fl, et je 
n'ai pas été plus heureux dans cette antre! investigation. 

Dodoëns ( Pernptades, p. 463) est le premier, je crois, qui ait donné, 
dès 1552, une figure de l'Osmonde fleurie (spécim<•n sté1·ile et spécimen 
fertile), sous le nom de Filix palustris, que les Belges appelaient déjà 
Osmo1lde. Ces figures sont exactes, mais la fmctification est représentée par un 
épi terminal. Cet auteur dit : " Girca summos ramulos densa vcluti seminum 
• futurorum mdimenta adhrerent. :o 

Lobe! donne, dans ses Observationes (p. 474), deux figures de l'Osmonde 
(ju'il a empruntées à Dodoëns. Comme son devancier, il a ignoré l'inOores­
ceuce accidentelle de la plante, qu'il nomme_. d'après Val. Gordus, Filix lati­
folia, et il l'a déct·ite ainsi dans son second volume (Adversaria, p. 363) : 
" Folia emittunt pal mares thyrsos, et flores ligulas ohlongas, dcnsis racemulis, 
• Lunarire et Ophiog\ossi remulis. l) 

Près d'un siècle s'est écoulé, ct J. Bauhin, disciple de I<'uchs et ami de 
Gesner, qui avait étudié à )lontpellier et voyagé dans le centre et dans le midi 
de l'Europe, n'a également rencontré que la forme à fruclilicalion en épi au 
sommet des frondes. Ilclit (Hz"st.plant. t.II,j>. 121): • A la cime des liges 
~ et au bout des branches qui sortent à cùté de la lige, il vient de petits grains 
• ronds et aspres, comme si c'était la graine. n Une eueur s'est glissée dans les 
figures de l'Rist. plant . . J. Baubin, ou mieux ses éditeurs Cherier et Ghabrreus 
(car le livre a paru en 1651 et J. Bauhin moumt en 1613) douneut sous le 
nom de « Osmonde ou .Feugière aquatique de Dodon ", une plante stérile, 
méconnaissable, ct que personne n'a pu prendre pour l'Osmonde; mais, dans le 
tome III, ou revient sur ct>tle e1-reut·, ct une figure (p. 736), assez médiocre 
du reste, qualifiée de Filix flo1'ibus im1:1Jnis, n·présente notre Osmunda 
regalis, encore à f1·uctilicatiou terminale en épi. 

Linné, ses commentateurs et nos lloristes modernes, jusques et y compris 
De Candolle, parlent unitfUCment de l'épi terminal. Adanson (Fam. des 
plantes, t. 11, p. 2t) parle ainsi de la fructilication : « paquets sphériques 
a réunis en panicules l.erminant les feuilles •• Philibt•rt, qui parcourut les A Ipes 
et put obsen·er fréqul'mment l'Osmonde, entrevit bien le mode de fm·mation 
tlu sore, mais notre forme critique lui a encore échappé. ,, Les follicules ter­
» minales, dit-il (Démonstr. bot. t. ll, p. 159), finissent par s'oblitérer et se 
,, groupent en épi. ,, Un monographe de la famille des Fougères, Swartz, dit 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

91
.2

30
.1

10
.1

1]
 a

t 0
2:

02
 0

5 
Ju

ne
 2

01
6 



stAftCE DU f3 MARS 1874, ss 
laconiquement aussi (Syn. Fil. p. 160) ; " Frond. bipinnatis racemoso supra 
• composito lerminatis. ,, Enfin De Candolle, qui, avant de parcourir la France, 
avait eu la possibilité de consulter les plus riches herbiers et qui avait reçu 
de tous les côtés des types divers de notre flore, écrivait en 1815 (p. 509, 
t. II) : " J,a fructification se compose de globules tr<'•s-ramassés qui changent 
•> par leur grand nombre le sommet des feuilles en une espèce de grappe 
,, paniculée ou rameuse. ,, 

De même que l'observation que j'ai faite est récrnte, son explication devait 
appartenir à la plupart des auteurs contemporains. Cependant ma forme à 
nervures fructifères retow·nées â t'état foLiacé a encore échappé aux auteurs 
de la dernière Flor·e de F1'ance. l\1. Grenier, chargé du groupe des Filicinées, 
caracrérise (p. 6:!6) de la mani(~re suivante la fructification de l'Osmonde: 
« Segments des divisions supérieures fertiles, contractés, linéaires, cou­
,, verts dans toute lem· étendue de sporanges rappt'Dchés par groupes arrondis 
,, et formant par leur en~emblc une grappe rameuse terminale. » Je constate 
avec saüsfaction uu correctif utile dans I'Jrticlc FOUGÈRES du Dictionnaire 
général d'histoire naturelle de d'Orbigny. :\1. Ad. Brongniart, •rui en est l'au­
teur, dit avec à-propos, touchant l'Osmonde (t. X, p. 104) : " Feuilles bi­
,, pinnées, les fertiles souvent terminées par des panicules. ,, Un savant aimable 
qui, sous le titre modeste de Leçons élémentaires de botanique, a mis dans 
les mains des étudiants et des gens du monde un traité complet et fort apprécié 
d'organographie et de physiologie végétales, lU. Je docteur Le :Uaout, dit aussi : 
" Les Osmondes diffèrent de Lous les autres genres par leurs sores non accom­
" pagnés d'un parenchyme et disposés généralement en grappes terminales, 
» sur les nervures de la fronde. )) Payer ( !Jot. cr/J]Jl. p. 200) donne la figure 
de la plante de Dodoëns, c'est-à-dire le type it épi terminal. Mais, dans la 
deuxième parrie de sa description, il Louche au cas d'inflorescence qui m'oc­
cupe. ,, Bien que les pinnules, dit-il, qui portent les sporanges soient presque 
" toujours métamorphosées, il m·1·ive cependant quelquefois qu'elles 1·estent 
,, entières avec leur parenchyme comme les pinnules stériles. •> Li1 est, je crois, 
l'explication du fait que l'on constate dans la figure de l'Osmonde du Traité 
général de botanique de ,\IIH. Le Maout cL Decaisne; cependant, pour être 
édifié sur une phrase qui prête à l'équivoque, j'aurais aimé à rencontrer dans 
le livre de PayPr un dessin plus complet. La figure du Traitr; général de 
botanique est la plus exacte que je connaisse ('1). La panicule fructifère peut 
évillemment offrir des glomérules altl'l'llanl av<·c des segments stériles, et ces 
mêmes segments êti·e pourvus à leur base de glomérules tlilissants. C'est 

(1) .J'ai reçu autrefois, de mon corre~pund:mt feu (;rop;oot, un type de l'Osmonde 
récolté par lui au bois des l',enandiols à Autun (Saôlle-d· Loire), qui form;tit le pass<~ge 
de l'inflorescence représentée par celte figure et ma forme A. Trois segmeuts de la 
pinnule fructifère étaient d'apparence pétiolés sur une étendue d'un centimètre environ, 
les autres segments étaient entiers et stériles. (~rognol avait désigné (dans son herbier) 
cette forme sous le nom de {loribwvlf!. 
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le début de l'absorption du parenchyme pa1· les glomérules comme l'indique la 
figure donnée par MM. I.e Maout et Decaisne. Cl's savants auteurs disent fort 
judicieusement, page 655 de leur livre : c l'abondance des sores détermine 
» l'atrophie et la disparition plus ou moins complète du limbe foliacé de la 
» fronde ..• 

Une anomalie, moins rare que celle de ma forme A, s'est offerte il y a deux 
ans, dans les emiron~ de Bordeaux, au Gazinet, à mon frère Aimé Roume­
guère. C'était l'Osmunda regalis à segments stériles et fructifères à la fois 
sur la même pinnule. Trois segments fi"Uctifères remplaçaient trois segments 
stériles au milieu de la pinnule ; ils étaient conséquemment précédés et suivit' 
de folioles entières ( 1). Cette forme a pu être déjà observée dans cette localit€., 
bien qu'il ne l'indique point dans son line, par l'auteur de la Flore bm·de­
laise. Voici comment Laterrade précise Je cas ( a• édition, p. 467) : «les feuilles 
» supérieures se changent quelquefois partiellement, le plus souvent en 
» totalité, en grappes fructifères. " 

L'Osmonde fleurie de la Font-Sagut à Revel (Haute-Garonne), qui motive 
cette note, ne constitue pas une anomalie accidentelle isolée. Quoique très­
rare et de constatation unique encore dans notre contrée, l'inflorescence à 
nervures fructifères retournées â l'état (ol!'acé a été observée ailtcm·s, mais 
t·écemment. Kickx l'indique, sans pr~ciser les localités, eu Belgique (Ct·,yptog. 
des Flandres, 1.867); Westendorp l'a distribuée dans son exsiccata {fasc. 1, 

n• 4). Elle a été recueillie en Allemagne et fait partie des Cryptogames vas­
culaires publiées par M. Uabenhorst (fasc. 1, n• 10 bis). 

Ce mode nouveau d'inflorescence de l'Osmonde ne saurait modifier le 
caractère générique important tiré de la formation d'une grappe paniculée 
terminale, qui est le mode le plus fréquent; mais il doit autoriMer les floristes 
à indiquer à l'avenir l'écart que je signale dans la position normale des spo­
ranges. 

M. Paul Petit dit qu'il a plusieurs fois récolté aux environs de 
Paris de semblables échantillons d'Osmonde, qui ne sont pas aussi 
rares (du moins chez nous) que M. Roumeguère semble le croire. 

M. Bureau fait remarquer que les spécimens envoyés par M. Rou­
meguère rappellent. beaucoup, pour la disposition des fructifications, 
l'Osmunda interrupta de l'Amérique du Nord. 

1\1. de Schœnefeld ajoute qu'il ne se rappelle pas d'avoir entendu 
appliquer à l'Osmunda 1·egalis le nom français d'Osmonde fleurie 

(i) Une anomalie non moins curieuse peut-être m'est offerte par I'Osmt.mda 1pecUJ· 
bi!is de Philadelphie, Dans un exemplaire que je possède de cette espèce, la pinnule cen~ 
traie porte à ea base deult segments transformés en th~rses fructilëres, tandis que lei 
autres serments de la pinnule (y compris le segment terminal) &ont demeurés stériles, 
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que lui donne M. Roumeguére. Le nom vulgaire habituel de la 
plante est Fougère fleurie. 

M. E. Lefranc fait à la Société la communication suivante : 

-.ES ROCCI?LLA ET LE RHYTlPHLŒA TllVCTORlA DE LA MÉDITERRANÉE, PAR-DEVANT 

LA POURPRE DE TYR, par H. Edmond LEFR~NC. 

Dans une étude ~ur les Algues marines des environs de Bastia récemment 
publiée (1), on a pu remarquet· que l'auteur, notre honoré collègue l\1. Odon 
De beaux, en traitant du Rhytiphlœa t inctoria Ag., Algue très-abondante sm· 
tous les rivages de la Méditerranée, avait remis en question l'origine de la 
pourpre de Tyr au profit de cette Algue, contrairement à l'opinion tradition­
nelle, aujourd'hui admise dans la science, qui veut que certains mollusques 
gastéropodes pectinibranches, de la famille des buccinoïdes, aient été autrefois 
la source de cette célèbre matière colorante. 

Les considérations qui ont conduit ~I. Oebeaux à prendre parti, dans cette 
question, pour certaines Algues à pigment rouge de la famille des Floridées, 
contre les ilfurex r.t les Buccr"nl!m, sont-elles de nature à infit·mer l'opinion 
précitée? C'est ce qu'il importe de rechercher avec soin, cu égard à Ja grande 
autorité du nom des savants dont certains travaux ont depuis longtemps acquis 
à celle opinion un caractère scientifique à peu pri.·s démontré. Nous avons 
nômmé Réaumur et Ou Hamel. Tel a été l'objet de l'étude critique qui va 
suivre. Le thème en est tout entier compris dans ce paragraphe extrait tel­
tuellement du traHi! de 11. Deheaux (2) : " En attribuant au Rhytiphlœa 
n tim~toria la production de la couleur pourpre des anciens, ou d'une variété 
n de cette couleur, je n'a\·ance point une opinion exagérée. Matthiole a déjà 
• mentionné la plante, Fucus uw1·irws, dont les habitants de l'île de Crète 
, se servaient pour teindre en pourpre lenrs 'êtements extérieurs. Ce FucU! 
" man·nus ne peut être certainement que le Rhytip!tlœa tinctoria et non le 
• Roccella tinctoria DC. Cette dernière plante croit spécialement sur les 
, rochers, etc. :\J. Nylander la signale dans les îles de la Méditerranée, mais 
• elle n'y possède mu·une propl'!"été tinctoriale. " 

l. Des Bocrelltr de la Méditerranée. 

Les témoignages en \·ertu desquels les propriétés tinctoriales des Roccella 
de la 'léditerranée sont hors de don te abondent dans la science : 1 o Les 
meilleurs traités de chimie (3) rapportent à l'envi, an chapitre de l'orseille, 
qu'en '1300, un Florentitl d'origine allen;anrle, nommé Federigo, ayant décou-

(1) Recueil de mémoires de medecine el de pharm. milira.ires ('1873), t. XXIX, p. 529. 
(2) Loc. cil. p. 539. 
(3) Girarciin, TraiiP. élrm, cliim. i11rl. t. 11, p. 69.''>: et Wurtz. Dict. clâm. t. Il, 

p. 65~. 
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